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1. I NTRODUCTION  

 

Une raie pastenague américaine, Hypanus americanus, une des principales esp¯ces dô®lasmobranches observées en Guadeloupe.  

Crédit photo : Franck Mazéas 
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Avec lôaugmentation des populations humaines, le besoin dôespace et de territoire est 

grandissant dans le monde ce qui entraine une augmentation des interactions entre humain et 

faune sauvage (Stoate et al., 2001). Parmi ces interactions, et lôune des plus connues et des plus 

médiatisées : lôinteraction ç homme-requin ».  

 

Les requins, qui appartiennent à la classe des chondrichtyens (aussi appelés « poissons 

cartilagineux ») sont apparus sur Terre il y a plus de 400 millions dôann®es (Compagno, 1990). 

Cette classe est composée de deux sous-classes : les « élasmobranches », représentés par les requins 

et les raies, ainsi que les ç holoc®phales è, repr®sent®s par les chim¯res. Dôapr¯s de récentes études, 

un quart des esp¯ces dô®lasmobranches serait menac® dôextinction au niveau mondial, selon les 

crit¯res de la liste rouge de lôUnion Internationale pour la Conservation de la Nature (UICN) (Dulvy 

et al, 2014). La diminution considérable de certaines populations dô®lasmobranches et leur r¹le 

dans les ®cosyst¯mes soul¯vent un besoin important de mise en place dôune gestion et dôune 

conservation adaptées (Bonfil, 1999 ; Musick et al., 2000 ; Stevens, 2002 ; Dulvy et al.2014).  

 

Sur lôarchipel guadeloup®en, bien que les interactions « homme-requin » soient peu connues, il 

nôest pas rare dôobserver un requin le long du rivage ou lors dôune partie de chasse sous-marine. 

Sur certains secteurs de lôarchipel, la pr®sence de requins devient même une attraction 

touristique (dont Petite Terre et le Grand Cul de Sac Marin, com. pers. O.Beaufort). 

Lôutilisation dôun m°me habitat par des activit®s humaines et des animaux sauvages entraine 

une augmentation des interactions, et par conséquent une augmentation du risque de conflit. 

Une étude sur les interactions « homme-requin » (noté HR dans la suite du rapport) sôav¯re 

essentielle pour mettre en place des mesures de gestion adaptées mais aussi pour informer et 

sensibiliser les gestionnaires et les usagers des sites côtiers.  

 

Les objectifs étant de : 

- limiter les conflits entre les humains et les élasmobranches,  

- limiter les impacts négatifs sur les activités humaines, 

- limiter les impacts négatifs sur populations dô®lasmobranches.  

 

Ce document a pour objectif dô®valuer la mise en place dôune ®tude sur les interactions HR sur 

lôarchipel guadeloup®en. Dans le cadre de ce rapport, le terme « requin » sera employé pour 

désigner les « élasmobranches », qui regroupe les requins et les raies.  
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2. SYNTHESE DES CONNAISSANCES SUR LES INTERACTIONS HR  

Une raie manta, Mobula cf birostris, à Tintamarre, St Martin.  

Crédit photo : David 
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2.1. Les « interactions négatives » 

Dans certains cas, ces interactions ont un impact négatif et elles sont considérées comme 

conflictuelles. Les conflits entre lôhumain et la faune sauvage existent depuis toujours : depuis 

que les humains partagent les mêmes terres et ressources que le monde sauvage (Lamarque, 

2008). Dans le milieu marin, les conflits « homme-requin » sont parmi les plus connues.  

 

2.1.1. Sur les populations humaines 

Les « interactions négatives » peuvent avoir des impacts directs (blessure, mortalité) et des 

impacts indirects (déclin du tourisme é) (Lemahieu, 2016) sur les humains. En effet, bien que 

le risque d'attaque de requins soit considéré comme faible, les événements « d'attaque » de 

requins déclenchent un état de peur dans la population locale et peuvent avoir de fortes 

répercussions économiques (Taglioni and Guiltat, 2015). Bien quôautrefois les humains 

répondaient avec des solutions létales pour limiter les interactions (contrôle des populations 

concernées et modification de lôhabitat) aujourdôhui des strat®gies visent à prendre en 

consid®ration le r¹le de lôesp¯ce et de lôhabitat (Liu et al., 2001).  

2.1.2. Sur les populations dô®lasmobranches 

Les « interactions négatives » peuvent avoir des conséquences physiologiques et 

morphologiques sur les animaux et impacter certains aspects importants de la fonction animale 

comme la respiration, la gestion du stress, le succès de reproduction et la condition physique  

(Müllner et al., 2004; Bejder et al., 2006; Semeniuk et al., 2009). Par exemple, la manipulation 

dôun requin pourrait entrainer des blessures physiques, des modifications écologiques et des 

troubles de la locomotion. Le fait de suivre un requin pourrait lôinciter à se déplacer et ainsi à 

d®penser de lô®nergie qui devrait °tre utilis®e pour la recherche de nourriture et la croissance 

des cellules somatiques (Gallagher et al, 2015). Dans une autre étude, des chercheurs ont 

montr® que l'approche ¨ 3 m dôun requin taureau (Carcharias taurus) au repos augmente la 

vitesse de nage et modifie le mode de respiration (Barker et al., 2011). Les dégâts 

physiologiques pourraient alors altérer les populations de requins et induire des modifications 

¨ lô®chelle des communaut®s (Brena et al, 2015). En effet, les changements dans le 

comportement alimentaire, l'abondance, et l'utilisation de l'habitat par les prédateurs peuvent 

avoir des conséquences sur la dynamique communautaire à travers des cascades trophiques 

(Estes et al, 1998 ; Brena et al, 2015). 

 

2.2. Les « interactions positives » 

Dans dôautres cas, les interactions ont un impact positif, notamment pour le tourisme animalier. 

Le développement du tourisme sur les requins est en plein essor au niveau mondial. En effet, 

on note la pr®sence dôactivit®s touristiques port®es sur lôobservation de requins dans plus de 40 

pays et sur plus de 50 espèces différentes de requins (Klein and Techera, 2014). Quôil sôagisse 

de nager avec des espèces telles que le requin baleine, de rencontrer le grand requin blanc en 
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étant abrité dans une cage ou bien plonger parmi des dizaines de requins gris en frénésie 

alimentaire, le principe est le m°me : un requin vivant rapporte plus quôun requin mort. Dans 

certains pays, le tourisme sur les requins est devenu une ressource économique importante 

(Gallagher and Hammershlag, 2011 ; Clua et al, 2011 ; Topelko and Dearden, 2005). Par 

exemple, en Polynésie française, un requin citron faucille (Negaprion acutidens) adulte résidant 

rapporterait près de 270 000 euros par an (Clua et al, 2011).  

 

Le tourisme porté sur les élasmobranches (requins et raies) peut offrir des bénéfices 

environnementaux, socio-culturels et économiques mais pas sans risque, que ce soit pour les 

humains ou pour les animaux (Klein and Techera, 2014). Dans certains cas, le tourisme 

animalier peut favoriser les interactions négatives. En effet, lôaugmentation des interactions 

augmente le risque dôaccident et notamment lorsque de mauvaises pratiques sont employ®es. 

Dans plusieurs pays, des réglementations sont mises en place pour assurer la sécurité des 

humains. Ces réglementations permettent également de limiter lôimpact des humains sur le 

comportement des élasmobranches et sur les habitats exploités afin de permettre la croissance 

dôun tourisme durable (Techera and Klein, 2013). 
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3. M ETHODES DE SUIVI  

Un requin nourrice, Ginglymostoma cirratum, observé sur une caméra appâtée (BRUVs) à Petite Terre.  

Crédit photo : Kap Natirel, FIU et Global Fin Print  
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Afin de pouvoir évaluer les interactions il est important de mieux connaitre les activités 

humaines ainsi que les populations de requins. La figure 1 présente les principales informations 

pouvant être prises en considération. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

#ÁÒÁÃÔïÒÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÄÅ 
ÒÅÑÕÉÎÓ ÅÔ ÄÅ ÒÁÉÅÓ 

#ÁÒÁÃÔïÒÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ  

ÍÁÒÉÎÅÓȾÃĖÔÉîÒÅÓ ÈÕÍÁÉÎÅÓ 

#ÁÒÁÃÔïÒÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÉÎÔÅÒÁÃÔÉÏÎÓ  
ÅÎÔÒÅ ÈÕÍÁÉÎÓ ÅÔ ÒÅÑÕÉÎÓ 

¶ espèces présentes 

¶ stades de vie (juvénile, sub-adulte, adulte) 

¶ sexe 

¶ abondance  

¶ répartition spatio-temporelle 

¶ période de reproduction et de mise-bas  

¶ régime alimentaire 

¶ taux de croissance 

¶ génétique (état de santé de la population)  

¶ identification des activités humaines côtières/marines 

¶ r®partition des activit®s humaines dans lôespace et 

dans le temps  

¶ identification du rôle économique de la présence des requins/raies 

¶ identification des zones dôinteraction  

¶ comportement des requins en présence humaine 

¶ comportement des humains en présence de requins 

¶ impact des humains sur les requins  

¶ impact des requins sur les humains  

Figure 1 : Principales informations pour évaluer les interactions HR  
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3.1. Caract®risation des populations dô®lasmobranches (requins et raies) 

De nombreuses méthodes de suivi ont été développées au cours du dernier demi-siècle. Cette 

partie présente les méthodes qui ont été considérées comme étant les plus adaptées pour obtenir 

les informations recherchées. 

 

3.1.1. Les caméras appâtées (BRUVs) 

La méthode des caméras sous-marines appâtées à 

distance (BRUV1) consiste à attirer les prédateurs 

pr®sents sur le site dans le champ de vision dôune 

caméra. Cette méthode est utilisée depuis de 

nombreuses années dans le monde entier. Lié à 

lôabsence de pr®sence humaine, elle permet un suivi 

peu intrusif des poissons et peut être utilisée dans 

diff®rents types dôhabitats et ¨ diff®rentes 

profondeurs (Dorman et al, 2012).  

 

 

3.1.2. Capture, marquage, recapture  

La méthode de capture, marquage, recapture (appelée aussi CMR) est utilisée pour estimer la 

taille dôune population, principalement lorsquôil est compliqu® de compter tous les individus. 

Elle est donc bas®e sur le suivi individuel dǋune partie de la population. La reconnaissance 

individuelle peut se faire ¨ lǋaide dǋun marquage qui attribue un identifiant unique à chaque 

individu, ou bien en utilisant une combinaison de marques 

uniques naturellement présentes sur les individus (cicatrices, 

entaillesé). 

Une partie de la population considérée comme représentative 

est capturée, marquée et relâchée. Ultérieurement, une autre 

partie est capturée et le nombre d'individus marqués dans 

l'échantillon est compté. 

Ce type de méthode peut aussi apporter des informations sur 

les d®placements lorsquôun individu est recaptur® sur un site 

diff®rent de celui o½ il a ®t® marqu® (utilisation de lôespace). 

Par ailleurs, lors de la capture, des données biologiques 

compl®mentaires peuvent °tre relev®es (taille, poids, é).  

 

3.1.3. Les survols aériens 

La m®thode consiste ¨ survoler la zone dô®tude le long de transects fixes, à une altitude 

déterminée et avec une vitesse constante. Cette méthode est en plein essor depuis quelques 

années dans le milieu scientifique, notamment pour le suivi des requins et des raies. Les vols 

sont effectués principalement ̈  bord dôh®licopt¯res (Reyier et al, 2008, Kessel, 2010) ou par  

drone (Kiszka et al, 2016).   

                                                 
1 Acronyme utilisé pour le terme anglais « Baited Remote Underwater Video » 

Figure 2 : Un BRUV déployé en apnée.  

©Beaufort Océane 

Figure 3 : Mesure dôun requin citron 

juv®nile lors dôune CMR. ©Kap Natirel  
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3.1.4. Le suivi télémétrique 

3.1.4.1. Acoustique passive 

Cette m®thode consiste ¨ suivre les d®placements dôanimaux autour de r®cepteurs. Les animaux 

peuvent être détectés de manière naturelle (par exemple par le son quôils ®mettent, comme les 

c®tac®s) ou par lôimplantation dôun ®metteur sp®cifique.  

Dans le cas du suivi des ®lasmobranches, il sôagira de la deuxi¯me option. Lô®metteur peut °tre 

implanté dans lôabdomen de lôanimal ou bien positionn® sur lôanimal par un système 

dôaccrochage sp®cifique.  

Lô®metteur est programm® pour ®mettre un signal acoustique dôune longueur dôonde pr®cise 

permettant lôidentification de lôanimal. Le signal ®mis est alors capt® par des r®cepteurs 

spécifiques qui sont disposés sur le site dô®tude.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 5 : Exemple dô®metteurs (¨ gauche) 

et dôun r®cepteur (¨ droite). ©Lotek 

Figure 4 : Observation dôun requin citron juv®nile sur le site de Petite Terre lors dôun survol aérien. ©Océane Beaufort/Kap Natirel 
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Cette méthode est largement utilisée dans le milieu marin pour ®tudier lôutilisation de lôespace, 

notamment sur les requins citron aux Bahamas (Reyier et al, 2014 ; Guttridge et al, 2010) et 

sur les requins bouledogue (Carcharhinus leucas) à la Réunion (Soria et al, 2015). 

 

 

3.1.4.2. Satellite  

Cette technique est utilisée pour étudier les déplacements des individus marqués sur de grandes 

distances. Cette méthode a permis dôapporter des informations sur les caractéristiques 

biologiques et comportementales pour de nombreuses espèces, ainsi que la mise en évidence 

d'habitats critiques et de corridors écologiques. Elle consiste en la pose dôune balise sur lôanimal 

qui va enregistrer les positions géographiques ainsi que divers paramètres environnementaux 

selon les capteurs install®s dans la balise (temp®rature, profondeur é).  

 

La balise « GPS/ARGOS è est compos®e dôun GPS, dôun r®cepteur de temp®rature et dôun 

récepteur de pression. Une antenne permet la transmission des données à chaque fois que cette 

derni¯re ®merge hors de lôeau durant une dur®e suffisamment longue pour capter des satellites.   

Ce type de balise est donc utilisé sur des animaux qui viennent régulièrement à la surface tel 

que le requin tigre (Galeocerdo cuvier) (Fitzpatrick et al, 2012) et le requin longimane 

(Carcharhinus longimanus), voir encadré ci-dessous. 

 

 

 

 

 

Encadré 1 : D®placement dôun requin longimane 

(Carcharhinus longimanus) marqué aux Bahamas avec 

une balise satellite. Les déplacements enregistrés de 2013 

¨ 2015 ont montr® des mouvements sur lôarc antillais. Le 

requin a notamment traversé à plusieurs reprises les eaux 

guadeloupéennes.    

Figure 6 : Exemples de balises satellites. ©Wildlife 

computer 














































